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SCENE IV

Pauline, Léopold.

Léopold. — (Abattu.) lionsoir. Pauline.

Pauline. — (Allant au-devant de son cpoux
ct l'cinhrassant.) Bonsoir, mon Léopold!
1m (|uoi (le nouveau, cher éj)oux ? (Le pcrc
reste pensif.

) Tu ne réponds jias ! Quelques
mauvaises nouvelles, sans doute?

Léopold. — Je ne voulais j)as te parler de
ces choses mauitenant ; mais comme ma )) ly-

^lonomi a trahi l'anxiété de mon cœur je vais
ctre franc, je vais tout te raconter ce (|ui s'est

passé. Tu seras forte, n'est-ce pasi^

.!< sin's arrivé <à la ville avant hier, au ma-
tin. La cour commenicait à siéger dans
L-ivant-midi même. Je me rendis de .suite à
la cour. La première cause qui parut fut In

mienne. On avait amené force témoins pour
déposer contre moi. j'aurais, comme je l'ai

lait, avoué (|ue la chose était vraie: il n'était

I)as nécessaire de tant de i^r^-ns pour dire une
chose que j'avouais avec franchise. Le point
essentiel du ]\\v^c étiit dans l'interprétation
de l'acte p-ar le ju.uc. là le ju^e en a décic'é
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